
Les Cyclotouristes de l’ASPTT 
Toulouse ont organisé un séjour à 
Mâcon du 25 juin au 2 juillet 2017. Il 
faut reconnaître que les 
Cyclotouristes mâconnais savent 
recevoir 
 
Ce séjour a réuni 17 participants pour 14 
cyclos potentiels dont 3 féminines. Dans les 
faits nous étions entre 11 et 13 à rouler 
chaque jour, les accompagnants nous 
rejoignant pour la pause de midi. 
 
Après une chaude journée de voiture, nous 
arrivons, en fin d’après-midi à notre lieu 
d’hébergement, le Centre Omnisport de 
Mâcon (COM), où nous attendait une 
délégation du Club Cyclotouriste 
Mâconnais.  
Le temps de prendre nos marques et nos 
chambres, leur président, Henri, nous invite  
déjà à prendre un pot d’accueil au local de 
leur club situé dans un bâtiment annexe au 
COM.  
Le temps de faire connaissance, ils nous 
expliquent qu’ils vont nous accompagner 
toute la semaine et nous guider sur les 
itinéraires qu’ils nous avaient préalablement 
communiqués. 
 Pour chaque journée, des visites 
touristiques sont prévues ainsi que de 
nombreuses dégustations. 
Comme pour les séjours de la FFCT, ils 
nous conseillent de former deux groupes 
avec chacun un guide et un serre file, 
auxquels se joindront, chaque jour, 
plusieurs de leurs adhérents. Effectivement 
nous avons fonctionné ainsi, toute la 
semaine, à la satisfaction de tous. 
 René et Annie, son épouse, encadreront le 
groupe 1 et Jean-Jacques, qui jouera aussi 
le rôle de guide conférencier, avec son 
épouse, Marie-Odile, le groupe 2.  
 
Il faut reconnaitre qu’ils sont très organisés 
et ont une parfaite connaissance du terrain : 
les petites routes, les pistes cyclables et 
voies vertes, les petits restaurants bons et 
pas chers, les bons boulangers et même les 
lieux avec des toilettes publiques n’ont 
aucun secret pour eux ; les dames ont 
apprécié. 
 

Lundi, départ à 8h30 pour 120 km à 
la découverte du nord- est du Mâconnais. 
Nous parcourons lun paysage de collines, 
véritable patchwork de cultures : vignes, 
céréales, maïs et tournesol, jusqu’à Tournus 
où nous faisons une escale technique 
agrémentée d’un café pour certains, puis 
nous franchissons la Saône en direction du 
bourg médiéval de Louhans, capitale de la 
Bresse Bourguignonne, que nous 
atteindrons après 65 km pour le pique-
nique. 

 Nos amis ont bien fait les choses, le 
lundi est jour de marché. Un très grand 
marché agricole où se négocient notamment 
les fameuses volailles de Bresse. 
Rapidement ils nous dirigent vers un camion 
qui propose des sandwichs de toutes sortes. 
Comme il se doit, j’opte pour une spécialité 
locale : un sandwich à la saucisse de 
Toulouse avec des oignons frits. Un régal ! 
Le groupe se disperse ensuite pour 
découvrir la ville et notamment sa rue 
principale dont les deux cotés sont bordés 
d’arcades datant de louis XI sur plus de 
100m. 

 
 L’après-midi, il fait très chaud et 

lourd, quelques raidards (c’est comme ça 
qu’ils appellent les bosses), accentuent la 
transpiration, mais en rejoignant la vallée de 
la Saône à Fleuville, nous empruntons la 
voie verte qui nous ramène sans difficultés 
au COM vers 18h. 

 
Mardi, départ 8h pour un circuit de 

75km, à l’ouest de Mâcon.  
Le clou de la journée est la visite de 

l’abbaye Bénédictine de Cluny réservée 
pour 11h. Le circuit est bien plus vallonné 
que celui de la veille mais le col du Bois clair 
est roulant et une fois franchis, nous 



dévalons sur Cluny que nous atteignons un 
peu après 10h. 

 Nous mettons à profit le temps 
disponible pour faire la visite de le vieille 
ville, puis regarder la vidéo de présentation 
du site. l’édifice est impressionnant. Détruit 
après la révolution, il a servi de carrière de 
pierres et il ne reste debout qu’une partie 
dune aile du transept. Les dimensions de ce 
seul vestige permettent de se faire une idée 
de la grandeur du bâtiment initial, témoin de 
la puissance des abbés de Cluny. 

 
 Le cloitre remanié au XVIIIème et le 

farinier avec sa magnifique charpente en 
berceau du XIIIème n’ont heureusement pas 
subi le même sort. 
En sortant nous achetons des sandwichs à 
la boulangerie conseillée par nos mentors et 
nous pique-niquons dans les jardins de 
l’hôtel de ville, à l’ombre des grands cèdres. 
L’après midi est plus mouvementée avec 3 
petits cols au programme. Au passage à 
Saint Point, nous nous arrêtons sur la 
tombeau du poète, Alphonse de  Lamartine, 
qui jouxte le mur du château familial en haut 
d’un petit chemin (un vrai raidard celui-là), à 
coté de la petite chapelle. 
Passé le col de la Grange du Bois, la 
descente nous offre un beau panorama sur 
la roche de Solutré et le vignoble. 

 

 Un point de vue permet à tout le monde de 
se rassembler. 
10km avant Mâcon, arrêt dégustation à 
Davayé, au domaine Gaillard. Les Mâcons 
blancs et Saint-Véran passent très bien et 
nous arrivons au COM vers 18h. 
 
 Mercredi, départ 8h. 
 C’est la plus longue étape ; 135km qui doit 
nous amener au bourg médiéval de  
Pérouges, au sud est de Mâcon, en 
empruntant les petites routes de la Dombes. 
Au passage, nous admirons les petits 
villages typiques de Bresse et les nombreux 
étangs ; il parait qu’il y en a plus de 1100. 
Courte halte pour jeter un coup d’œil au 
château féodal de Bouligneux, et nous 
arrivons à Pérouges vers 12h30 pour un 
déjeuner au restaurant « Le Relais de la 
tour ». 

 
 
Alors que tous mettent pied à terre à l’entrée 
du bourg  pour éviter les désagréments des 
rues pavées de galets disjoints et inégaux, 
Christian, se souvenant probablement des 
nombreux films de chevalerie tournés dans 
cette enceinte, entend rester sur sa 
monture. Parvenu Place du tilleul, devant 
cet arbre imposant, Time, son fier destrier, 
refuse l’obstacle d’un galet un peu plus haut 
que les autres et désarçonne son cavalier 
qui se retrouve face contre terre (façon de 
parler car de la terre il n’y en avait point ; 
seulement des galets). Résultat, Christian 
se retrouve avec une entaille au front et à la 
pommette droite ainsi qu’un traumatisme de 
l’épaule, sa monture avec la patte du 
dérailleur pliée et les poignées de frein 
tournée. 



 Heureusement, parmi les cyclos Mâconnais 
il y a une infirmière qui lui prodigue les 
premiers soins et Christian remet lui-même 
son vélo en état de marche. Au retour, le 
service des urgences de l’hôpital de Mâcon 
suturera les plaies. Le repas est correct, 
nous visitons rapidement Pérouges, mais 
nous ne trainons pas car la route est longue 
et la pluie menace. Elle nous surprend à 
quelques kilomètres avant Saint-André le 
Bouchoux où la visite d’une chèvrerie est 
heureusement prévue. Cette ferme est un 
ravissement, tellement la décoration florale 
est abondante. 

 
 Nous mettons à profit cette visite pour 
laisser passer l’averse et c’est au sec que 
nous rejoindrons Vonnas pour découvrir le 
village Blanc (3 étoiles au Michelin). Nous 
rentrerons au COM vers 18h30. 
 

Pour jeudi, nous avions prévu deux 
circuits avec repas au restaurant à Grièges, 
tout près de Mâcon. 

 La météo n’étant pas très optimiste, 
notamment l’après-midi, avec une alerte 
orage, nous décidons de faire, le matin, le 
circuit de 63km avec la visite de la cité 
médièvale de Chatillon sur Chalaronne, 
dans la Dombes et, après le repas au 
restaurant, la visite de la ville de Mâcon. 

 
Départ à 8h du COM sous un ciel chargé. 
La pluie nous surprend en cours de visite de 
Chatillon ; très belle bourgade avec une 
grande halle en bois du XVème siècle qui 
nous sert opportunément d’abri.  

 
Nous repartons dès que la pluie a cessé en 
direction de Grièges où le restaurant, l’Entre 
Velle, nous attend. 
 Le repas excellent et copieux pour un prix 
modique ne nous pèse guère pour effectuer 
les 8km qui nous séparent de Mâcon. 
Nous avons rendez-vous sur les quais, face 
à la statue de Lamartine et de la mairie que 
nous avons l’opportunité de visiter. En effet, 
Henri y a ses entrées. 
 Nous avons juste le temps de garer nos 
vélos au sec qu’un violent orage de pluie et 
de grêle mêlée s’abat sur la ville. Pendant 
ces intempéries, la représentante du service 
du protocole nous fait découvrir les salons 
de l’hôtel Montrevel, édifice du XVIIIème 
siècle occupé par les services de la mairie. 
L’orage étant passé, nous partons ensuite 
sous la houlette de Jean-Jacques visiter le 
centre de Mâcon : l’église Saint-Pierre, en 
face de la mairie, la maison de bois, la plus 
ancienne maison de Mâcon avec ses 
sculptures grivoises, dans la rue piétonne, le 
vieux Saint-Vincent, etc.. 

 



 
 Vendredi, départ 8h pour un circuit de 
101km dans les collines du Mâconnais au 
nord-est de Mâcon. 
 Premier arrêt à Cormantin pour une vue sur 
le château XVIIème siècle avec un très 
beau parc ; certains en profitent pour 
prendre le café. 
 5 km plus loin, nouvel arrêt pour visiter la 
petite église romane de Chapaize 
caractérisée par de très imposantes 
colonnes maçonnées. 
 Encore 8 km et nous parvenons au village 
médiéval de Brancion-Château. 

 
Jean-Jacques nous donne quelques 
explications et nous partons à la découverte 
du site dont le point haut, à coté de la petite 
église du XIIème siècle nous offre un 
superbe panorama sur la vallée de la 
Grosne. 
 Encore une dizaine de kilomètres et nous 
arrivons au restaurant, La table des Vignes, 
à Plottes. 
 ça tombe bien, il commence à pleuvoir. Le 
temps de déguster un très bon repas, la 
pluie s’est arrêtée. Nous pouvons repartir 
pour musarder dans le vignoble, et admirer 
au passage des villages au nom évocateur 
comme « Chardonnay », par exemple. 
 Pour revenir au COM, nous traversons, la 
ville de Mâcon, ce qui ne pose aucun 
problème à nos accompagnateurs. Au 
passage, René nous propose un arrêt chez 
lui pour un BBF (une bière bien fraîche), que 
nous savourons tout particulièrement. Nous 
n’aurions peut-être pas du, car à 1km du 
COM, nous sommes pris par une brusque 
ondée et c’est au sprint que se termine la 
randonnée. 
 Nous sommes de retour vers 18h30. 
 

 Samedi, dernière journée de vélo, 
départ 8h pour le Beaujolais. Nous passons 
la journée à monter et descendre en 
parcourant les coteaux du vignoble avec de 
beaux panoramas sur la colline de Brouilly 
notamment.  

 
La pause de midi est prévue au domaine 
viticole des Arbins, dont les propriétaires, 
Annie et Franck sont une connaissance de 
René. 
 Le Tempo est bon, car à peine sommes 
nous arrivée qu’une ondée s’abat. Peu 
importe, nous sommes à l’abri en train de 
déguster une sélection de rouges et de 
blancs accompagnée d’amuse-gueules de 
fromage de chèvre et de saucisson. La pluie 
ne cessant pas, on s’installe dans le caveau 
pour manger nos sandwichs apportés par 
nos accompagnants avec, à notre 
dispositions, les bouteilles entamées de la 
dégustation. Nos hôtes nous offrent même 
le café avant de repartir ; il y a des gens qui 
savent recevoir ! 
Au retour, nous faisons une halte à Vaux en 
Beaujolais, dénommé aussi Clochemerle  

 



pour admirer les façades peintes en trompe 
l’œil avec des dessins humoristiques  à la 
Dubout puis, nous  traversons des villages 
dont la renommée n’est plus à 
faire :Morgon, Fleurie, Chénas, Juliènas, 
Saint Amour. Est-ce l’effet du beaujolais, ou 
la fatigue ? Dans une montée, du coté de 
Juliénas, Claudine et Marie Claude C. se 
frottent les roues et Claudine chute, 
heureusement sans trop de gravité. 
 Dernière halte dégustation à la cave de 
Juliènas et derniers achats, il est à peu près 
18h à notre retour au COM ; il est temps de 
rentrer car la soirée s’annonce chargée. 
 
A 19h nous sommes conviés par nos hôtes 
à un apéro buffet dans leur local. Ils ont bien 
fait les choses : Crémant de Bourgogne et 
amuse-gueules préparés par un traiteur, 
remises de la coupe de la ville de Mâcon et 
de divers gadgets. 
Après ces mondanités, nous nous 
retrouvons à la maison des vins pour 
partager le repas d’adieu ; 25 convives au 
total. 
Le repas terminé, nous retournons au local 
du club pour une dernière coupe de crémant 
accompagné de la délicieuse tarte 
Bressane. 
Nous nous séparons, à regret, en nous 
promettant de se revoir en région 
Toulousaine et de partager les photos prise 
pendant notre séjour. 
Un grand merci aux cyclos de Mâcon ; sans 
leur implication, leur accueil, leur 
disponibilité, leur gentillesse, ce séjour ne 
se serait certainement pas déroulé dans des 
conditions aussi favorables. 

 


